
baire date de vingt-cinq ans environ, et qu'il
y en ait huit à neuf que cette roche a particu-
fièrement fixé ill'attention des naturalistes,
est néanmoins vrai de dire que, sous le rapport

,inineralogique, l'on n'en possède jusqu'à pré-
sent qu'une connaissance très-superficielle et
fort incomplète. On a regardé en. général
le pyroméride globaire comme uniquement
composé de feldspath , et on a cru que sa
structure était le simple résultat d'un système
particulier de cristallisation, auquel les di-
verses parties du feldspath seul avaient été
soumises. On ne s'est point douté qu'il renfer-
mât une seconde substance minérale (2) , et
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Ce changement de dénomination ayant été amené
par les réultats qui se trouvent consignés dans ce Mémoireà
je ne peux le motiver qu'après avoir présenté ces mêmes
résultats.

Parmi les auteurs qui ont parlé du pyroméride glo-
haire , M. Brongniart, est le seul, à nia connaissance, qui
ait admis, dans la composition essentielle de cette roche,

A a 2
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que cette substance jouât un rôle important par
rapport à la structure dont il s'agit. Or c'est à
ces deux résultats remarquables que m'a con- .
duit l'examen attentif et l'étude particulière
de la roche en question; et ce sont eux qui ser-
vent de base à la description que Je vais en don-
ner (1).
.- Le pyroméride g,lobaire est composé essen-
tiellement de feldspath et de quartz, La quan-
tité du feldspath surpasse de beaucoup "celle
du quartz, en sorte que la roche parait an pre-
rnier abord composée uniquement de la pre-
mière substance, et qu'il faut y regarder de
près pour apercevoir la seconde. Celle-ci ma-
nifeste en général une forte tendance à s'al-
térer ou à se décomposer d'une manière plus
ou moins complète ; et ces changemens sont
dus à divers degrés d'oxydation du fer qui pa-
raiît abonder dans la même substance. Le feld-
spath est aussi susceptible d'une altération ou
d'une ch-composition due .4 la même cause ;
mais elle est en général superficielle ou peu
notable , lorsqu'elle n'est pas déterminée et
favorisée par celle du quartz, comme cela ar-
rive souvent. La seule exception à faire est
lorsque le feldspath est disposé par couches,
et sur-tout quand il a une texture testacée.

mie seconde substance minérale outre le feldspath ; mais
la substance dont il s'agit, savoir l'amphibole , n'est pas
celle qui existe réellement , comme on le verra bientôt.

(I) Je me propose d'exposer avec le développement con-
venable, dans un article séparé , les observations délicates
au moyen desquelles j'ai pu constater les deux résultats ci,
dessus mentionnés.
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Alors il se montre décomposé d'une manière
bien marquée sur les surfaces de ses couches,
toutes les fois qu'elles sont restées long-tems
exposées à l'action de l'air. Au reste , plus il
y a de parcelles de quartz en décomposition
interposées au feldspath , et plus l'altération
de celni-ci est manifeste ; et lorsque ce dernier
minéral est comme pétri du premier, la ma-
tière qui en résulte offre l'altération la mieux
prononcée, ou se convertit même en une ma-
tière ferrugineuse abondante.

On ne trouve dans le pyrornéride globaire
d'autres substances composantes accidentelles
que le fer oxydé, sous les formes de petits
dodécaèdres pentagonaux et de petits cubes
triglyphes (1).

(i) M. Brongniart considère la base du pyroméride glo-,
baire comme un pétro-silex coloré par l'amphibole (Essai
d'une Classification minéralogique des roches mélangées,
Journal des Mines , vol. XXIV, pag. 41): et il prétend
que cette base renferme de petits cristaux de ce dernier mi-
néral ainsi que de feldspath (ibid., pag. 42 ). Les observa-
tions nombreuses que j'ai faites, et dont on trouvera le dé-
tail convenable dans l'article que j'ai annoncé plus haut,
non-seulement ne s'accordent ni avec l'une ni avec l'autre
de ces deux assertions , mais elles établissent même l'exis-
tence d'un minéral bien différent de l'amphibole, le quartz,
comme second composant essentiel de la roche en question,
La teinte noirâtre sous laquelle ledit minéral se présente
souvent , aura peut-être fait illusion à un minéralogiste aussi
habile , comme cela est arrivé à quelques minéralogistes
allemands, lesquels, d'après ce que m'a assuré M. de Hum-
boldt, regardent aussi comme amphibole les parties de la
roche qui offrent une pareille teinte. Au reste , si l'on a
réellement observé ce dernier minéral sur quelques échan-
gllons , il faudra croire qu'il n'a qu'une existence fortuite
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Les deux substances composantes essentielles
du pyroméride globaire, le feldspath et le quartz,
prennent ensemble un arrangement tout parti-
culier; et .c'est cet arrangement qui constitue
la structure remarquable de la roche en ques-
tion. En général il en résulte des espèces de
globes contenus ou non dans des enveloppes
particulières, et engagés dans le fond de la
même roche.

Les globes dont il s'agit, et dont la grosseur
varie depuis celle de trois on quatre pouces jus-
qu'à celle d'un gros pois , sont le plus ordinai-
rement composés de petits solides que l'on peut
comparer en quelque sorte à de petits sphéroïdes
allongés. Ces petits solides sont disposés, soit
à côté, soit au bout les uns des autres, souvent
autour d'une espèce de noyau central, de ma-
nière que leur ensemble affecte une disposition
radiée très-sensible , partant du centre vers la
périphérie des globes. Leur matière principale
est le feldspath ; ils sont circonscrits et séparés
plus ou moins complètement les uns des au-
tres par des cloisons minces de quartz hyalin,
et ils renferment un ou plusieurs noyaux de la
même substance. Enfin ces noyaux offrent au-
tant de centres du tissu fibreux-radié que pré-
sente la matière feldspathique dans chacun des-

dans la composition de la roche, puisqu'aucun des minéra-
logistes qui l'ont décrite, parmi lesquels se trouvent même
ceux qui l'ont découverte en place, et observée en grandes
masses , n'a remarqué le minéral dont il s'agit, et que moi-
même je n'ai pu en découvrir la moindre trace, dans une
foule d'échantillons qui m'ont passé sous les yeux, malgré
que je les examinais exprès dans l'intention de l'y trouver,
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dits sphéroides. Quelquefois ce n'est point le
quartz qui constitue les noyaux, mais un feld-
spath de couleur différente de celle des sphé-
roïdes eux-mêmes, et alors le tissu fibreux-
radié de la matière feldspathique de ces sphé-
roïdes fait place à un tissu plus on. moins com-
pacte..

L'on rencontre quelques globes dans les-
quels le feldspath et le quartz prennent entre
eux une tout autre disposition. L'intérieur de
ces globes consiste en un ensemble de couches
plus ou moins irrégulières, de diverses éten-
dues et épaisseurs, contournées en différens
sens, et contenues en partie les unes dans les
autres. Ces couches sont composées de feld-
spath compacte interrompu par des parcelles
plus ou moins sensibles de quartz hyalin , les-
quelles abondent principalement dans les cou-
ches placées vers la périphérie, et sur-tout dans
celles qui se trouvent vers le centre des globes.
Là les deux substances paraissen t même se mêler
intimement, et constituent sous une apparence
homogène une espèce de noyau central de cha-
que globe. Enfin les couches dont il s'agit se
trouvent séparées , à quelques endroits , par
des portions visibles de quartz hyalin interpo-
sées à leurs surfaces de jonction. En vertu de
cet arrangement réciproque du feldspath et du
quartz, ainsi que de la diversité des couleurs
appartenantes à l'une et à l'autre de ces deux
substances, la surface polie correspondante à
une coupe quelconque des globes, laisse voir des
dessins analogues à ceux que présentent les di-
verses variétés de quartz réunies dans quelques-
unes des pierres connues sous le nom d'agates.
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Les globes contenus dans le pyroméride
haire se trou vent le plus souventséparés du fond
de la roche, chacun , par l'intermède d'une en-
veloppe particulière. Cette enveloppe est for-
mée de feldspath compacte interrompu par de
petites parcelles de quartz hyalin. Ces parties
quartzeuses sont en général rares; mais quel-
quefois elles deviennent plus nombreuses dans
certaines portions de ['enveloppe, et d» us d'au-
tres elles abondent tellement que le feldspath
paraît même en être comme pétri. Tantôt l'en-
veloppe ne forrne qu'une simple couche, et
alors elle est souvent séparée de la péripherie du
globe par une autre couche mince et fort irré-
gulière de quartz hyalin. Tantôt elle est formée
de plusieurs couches peu épaisses , ou même
très-délicates, concentriques avec le globe, ce
qui lui donne une texture testacée. Dans ce
dernier cas , la suratce interne de l'enveloppe
doit se concevoir comme bossuée par des émi-
nences irrégulières qui avancent dans une cou-
che moins épaisse de quartz hyalin dans la-,
quelle le globe est immédiateme' nt renfermé.
Ces éminences sont formées par de petits solides
feldspathiques, à noyaux de quartz, analogues
à ceux dont il a été question plus liant; et ce
sont alors de pareils solides qui constituent aussi
l'intérieur des globes. Lon en remarque encore
de plus petits ,.et en général plus arrondis , dis-
séminés dans l'épaisseur de la ceuche quart:-
zense.

La niasse qui forme comme le food de la
roche, offre une structure varice; mais cette
stucture diffère toujours plus ou moins de celles
soit des globes, soit de leurs enveloppes. A cer-

tains
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tains endroits la niasse dont il s'agit est à peine
parsemée de quelques particules de quartz , et
parait consister uniquement en feldspath com-
pacte. Elle n'offre alors ni structure, ni au-
cune autre disposition particulière, et se borne,
pour ainsi dire, à servir de remplissage. D'au-
tres fois elle contient de petits solides analogues
à ceux que l'on observe dans les autres parties
de la roche, et notamment dans l'intérieur de
la plupart des globes ; mais ces petits solides
n'ont pas en général la forme oblongue, ils
sont plus exactement circonscrits, et se trou-
vent épars çà et là ;ou bien ils s'amassent sans
ordre dans les intervalles de quelques-uns des
globes. Dans les espaces qui séparent d'autres
globes, ce système de petits solides n'a plus lieu,
et l'arrangement que prennent ensemble le feld-
spath et le quartz est tel, qu'une coupe conve-
nable de la roche présente à ces endroits un
dessin comme panaché. Ce dessin, est bordé, en
général, d'une espèce de ruban qui suitle con-
tour des globes adj acens, et dont le fond , formé
par le quartz noirâtre en plus grande abon-
dance , fait ressortir le feldspath sons l'appa-
rence de taches qui affectent en général la figure
de petites rosaces.

Pour compléter la description relative à la
structuré du pyroméride globaire , je crois de-
voir indiquer ici d'une manière générale les
anomalies principales dont elle est susceptible..

Le système radié de petits solides sphéroï-
daux n'est pas toujours également prononcé et
symétrique, dans l'intérieur des globes qui en
sont formés. Dans quelques-uns de ceux où
il n'existe point, le feldspath -est entrecoupé

Fotume 35, n°. 209. B b
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par le quartz, de manière à offrir encore
disposition radiée très-sensible, que l'on ob
serve à la coupe qui passe par le centre de
chaque globe, sous diverses figures plus ou.
moins comparables à certain es fleurs épanouies.
D'autres ne présentent plus la moindre appa-
rence de rayons divergens du centre à la péri-
phérie, et leur matière prend au contraire
différentes dispositions moins symétriques les

unes que les autres.
A mesure que les globes deviennent moins

gros leur structure devient aussi en général
plus simple , conservant néanmoins toujours
un certain rapport avec celles que nous avons
décrites (1).

La forme des globes varie aussi beaucoup.
Il y en a d'elliptiques. L'on en rencontre de

très-allongés ; mais dans ce dernier cas, ce
sont ordinairement-plusieurs globes réunis en-
semble , comme il est facile de s'en convaincre
sur quelques échantillons, où ces globes se trou-
vent encore assez dégagés les uns des autres
pour permettre de bien distinguer leurs con-
tours respectifs (2).

(i) Je citerai pour exemple un échantillon venant de
M. Mathieu, et appartenant à la collection de M. Hely..
Les globes qu'il renferme, et qui sont de la grosseur d'un
gros pots , consistent chacun en un noyau de feldspath

compacte , entouré d'une couche de la même substance
entremêlée de quartz, et offrant un tissu fibreux radié, le
tout contenu dans une enveloppe mince de ce dernier miné-
ral , au moyen de, laquelle les mêmes globes se trouvent
parfaitement détachés du fond de la roche.

(2) II existe dans la collection de M. Haüy un'bel échan-
tillon, qui paraît fait tout exprès pour laisser bien saisir cette

disposition particulière.
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Il existe aussi des globes doubles , c'est-à-

dire, composés de deux globes concentriques,
plus,petit , renfermé dans son enveloppe

particulière et placé au milieu d'un autre
plus gros, contenu lui-même dans une enve-
loppe générale.

Il suffira de s'en tenir à ce qui a été.dit jus-
qu'ici sur la structure du pyroméride globaire ,
pour reconnaître toujours les roches que l'on
devra y rapporter.

La structure du pyroméride globaire étant
réellement conforme à la description que je
viens d'en faire , on conviendra facilement
que le nom de porphyre globuleux , sous le-
quel on a généralement désigné la roche dont
il s'agit, ainsi que celui d'amygdaloïde ( por-
phyroïde , que M. Brongniart lui a substitué

(1) Je dois observer ici que M. Brongniart désigne sous
le nom d'amygdaloïde les roches qui , à l'exception du
seul pyroméride globaire , sont connues généralement sous
la dénomination de variolites; et qu'il donne au contraire
ce dernier nom à des roches dont la très-grande majorité
Constitue les arnygdaloïdes de tous les minéralogistes. Or,
quel que soit le sens dans lequel on voudra prendre le ternie
amygdaloïde , la structure qu'il désignera , différera tou-
jours de celle du pyroméride globaire, , et l'épithète depor-
phyroïde fera encore ressortir cette même différence. Les
diverses acceptions que l'on donne aux termes arnygdaloïde
et variolite, m'engagent naturellement à faire ici quelques
réflexions, propres à fixer le sens dans lequel chacun de ces
mots doit être pris. Les minéralogistes ont désigné en géné-
ral sous le nom d'amygdaloïde(Mandelstein), toute roche
composée d'une masse principale compacte, contenant, non
pas des cristaux, comme les porphyres, mais des noyaux ou
amandes (communément séparables) , ou quelquefois présen-
tant des cavités arrondies dont les formes sont analogues aux

B b
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récemment, ne pouvaient être conservé-s en au-
cune manière, attendu qu'ils assignent à ladite
roche deux espèces de structures qui lui sont tout-
à-fàit étrangères , et que d'ailleurs la philoso-

mêmes amandes. lis ont donné à quelques-unes de ces ro-

ches eu particulier , comme à celle du Drac, à celle de la

Durance, etc. , le nom de variolites , en les regardant tou-
jours comme certaines sortes d'amygdaloïdes.

En prenant ce dernier terme dans l'acception générale

que je viens d'indiquer, on n'a pas tenu compte d'une con-
sidération relative anssi à ;a structure , mais bien plus im-

portante pour la déterminer et la caractériser que ne l'est

celle de la forme des parties contenues dans la masse qui
formele fond de la roche. Cette considération consiste en

ce que tantôt cés parties sont parfaitement noyées dans la

masse principale , faisant, pour ainsi dire, un seul corps avec
elle, et que tantôt elles ne s'y trouvent que nichées, et
coin me si elles fussent venues après coup occuper des espaces
circonscrits, ou des cellules' dont la même masse serait plus

on moins criblée, et quelle offre bien souvent vides. Faute
d'avoir eu égard à la considération essentielle dont il vient
d'être question , les minéralogistes ont réellement confondu
sous le nom commun d'arnygdalades , d'après une consi-
dération secondaire, deux espèces bien distinctes de struc-
ture. L'une a tous les rapports avec celle des porphyres, à
la seule différence près , que les parties renfermées dans
la masse principale n'ont pas pris la forme de petits cris-
taux. L'autre en est tout-à-fait différente et toute particu-
lière. Dans la première la masse principale de la roche em-
pâte réellement les parties qu"elle renferme dans la se-
conde elle ne fait que les contenir dans ses cellules, et par
'conséquent la première mérite proprement le nom d'empd-
tante , et la seconde celui de cellulaire.

L'acception générale qu'on à donnée au ternie anzygda-
loïde n'étant plus admissible, et les roches comprises sous
ce nom se trouvant divisées en deux groupes , d'après la
considération des deux espèces de structure mentionnées
plus haut , il est naturel d'employer le terme arnygda-
loïde pour désigner les roches renfermées dans un de ces
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phie de la nomenclature ne permet point de
puiser le nom spécifique d'une roche dans la
considération de sa structure , qui est d'une
part susceptible de varier , et qui d'une autre
groupes, ei le terme variolitc pour indiquer celles conte-
nues dans l'autre.

Quant à l'application de ces termes , il est encore naturel
de destiner celui d'amygdaloïde à celles des roches en
questien , dent la masse principale 'est cellulaire , et le nom
de variolites aux autres 1.. parce que la première déno-
mination doit être conservée à la tresgrande majorité des
iffiches auxquedes .on l'avait appliquée d'abord , et non pas
la seconde , que l'on a donnée seulement à quelques-indi-
vidus; 2°. parce que les parties contenues dans la masse
principale des premières roches ont plutôt de la ressem-
blance avec des amandes qu'avec la petite-vérole et que le
contraire a lieu pour les secondes.

Au reste, les minéralogistes qui se sont servis de chacun
des termes amygdaloïde et variolite dans une acception
particulière, lui ont attaché le plus généralement cehe que
nous ayons adoptée.

Ja citerai entre autres Réuss.
La description qu'il donne de la texture amygdaliforme

(mandelSteinartige Textur), ( Lehrbacli der Ueognosie ,
tom. II, p. 184), ainsi que celle de la variolite (ibid., p. 354),
confirme en tout point ma manière de voir. J'observerai ce-
Pendant que, dans la note à son articlevariolite , il a peut-
étredonné comme variolites de véritablesamygdaloïdes pri-
mitives (mandelsteillartige lirtrappgéstein. Grünstein
amyggaloide Mandelstéin primitif), qu'il a rencontrées
en différens auteurs sous le nom de variolites.

J'observerai encore que les termes anzygdaloïde et vario-
lite ne sont nullement propres à servir de noms spécifiques
de roches , attendu qu'ils désignent des structures particu-
lièreS,.qui peuvent avoir, ou ont réellement lieu dans des
roches incontestablement différentes. lis ne,. ,peuvent être
employés qu'adjectivement comme épithètes indicatives des
variétés ; et c'est de cette manière (lue M. Éaiiy les emploie
dans sa Distribution minéralogique des rocks. En adjec-
tivant ces termes, ce savant adopta de préférence la tenni-
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part peut appartenir et appartient bien souvent
à des roches toutes différentes (1). Il était donc

Structure composée.
Grenue-testacée.

Globaire. .

Complexe.
s) Globaire. .

fDiorite globaire, Haüy. Granite or-
1 bisolaire de Corse.

Pyroméride globaire. Porphyre glu.
t buleux de Corse.

(i) Cela tient à ce que les roches ne sont pas susceptibles
de constituer des espèces proprement dites.
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indispensable de remplacer par un antre plus
convenable les noms que je viens de mention-
ner. A cet effet, M. Haüy, après avoir pris
connaissance de ce Mémoire, dont il a bien
voulu adopter les résultats, composa d'après
ceux-ci le nom de pyroméride globaire , qu'il
eut la complaisance de me suggérer. Ce nom
indique à la fois, et la véritable nature de laroche qu'il désigne , et la circonstance la
plus remarquable de sa_ structure. Le 'mot
pyronzéride , servant de nom spécifique,
composé de vu et de Ateps , signifie que la
roche est seulement en partie susceptible de
l'action dri feu , et fait allusion à ce que l'un
de ses composans essentiels , le feldspath, est
très-fusible, tandis que l'autre, le quartz, ne
l'est point du tout. L'épithète globaire , dé-
rivée du mot latin globarius , se rapporte à
ces espèces de globes dont la roche est princi-
palement composée, et marque par cette par-
ticularité notable la seule variété qui en soit
bien connue (1).

Ce fut encore d'après les résultats consi-
gnés dans ce Mémoire, que M. Haiiy classa
le pyroméride globaire , sous ce même nom,
dans la belle Distribution minéralogique des
Roches, qu'il se propose de publier, et dont

(I) L'on pourrait être tenté de prendre pour une variété.
du pyroméride le granite graphique ; mais M. Haiiy le con-
sidère avec raison comme un appendice dn granite , à lasuite duquel il le place sous le nom de pegmatiIe. Cette
manière de voir s'accorde d'ailleurs , et avec .'opinion gé-
nérale, et avec celles des géognostes allemands en parti-
culier.

liaison en aire, comme plus propre à indiquer que la roche
renferme des corps ressernblans par leur forme à ceux aux,
quels les termes dont il s'agit font allusion.

seulement la structure du pyroméride globaire diffère de
celles auxquelles on l'avait rapportée ; mais que de plus elle
n'a point le moindre rapport essentiel avec aucune autre
structure connue parmi les roches. Pour le faire voir d'un
simple coup d'oeil , j'ajoute ici, sous la forme d'un petit ta-
bleau , toutes les diverses structures qui offrent quelque
faux trait de ressemblance avec celle dont il est question.

Je terminerai cette note en faisant remarquer, que non-

Structure simple.
I. Empâtante.

Lorsque les parties empâtées sont/Porphyrique. . . des cristaux. Feldspath porphyri-
que' Hady. Porphyre.

Lorsque les parties empâtées for-
ment des noeuds ( non pas des

Variolaire . noyaux ) plus ou moins arrondis
1 ou irréguliers.t.Diorite variolaire,

Haüy. Variolite de la Durance.
H. Cellulaire.

Lorsque les cellules renferment
{.1) Amygdalifère. . '. des amandes ou noyaux. les

amygdaloïdes proprement dites,
fLorsque les amandes ou noyauxPleine. . subsistent.
j'Lorsque les amandes ou noyaux

Vide. '1 ont disparu.

2) Vide.
Lorsque les cellules sont essen-
tieement vides. Les laves po.ll
reuses.
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il ébaucha le plan dés l'an. 1809 , dans l'intro-
duction à son Tableau comparatif ; et il est
extrêmement flatteur pour moi de pouvoir pu-
blier ici , du censentement même de ce savant
illustre , les articles de son 'ouvrage inédit
propres à faire connaître la place qu'y occupe
la roche dont iUest question. Les voici

PREMIÈRE CLASSE.

Substances pierreuses et salines.

PREMIER ORDRE. /

Roches phanérogènes. Roches dont la composition est apparente(*).

PREMIER GENRE. Feldspath.

s) Simples.

Dans un seul état.
Dans deux états différent ( feldspath porphyrique ).

2) Composées.
a) Binaires.

Espèce neuvième , feldspath et quartz. Pyroméride.

Variété unique. P. globaire.

(*) Leurs bases et leurs autres conaposans appartiennent à des es-

pèces proprement dites.

NOTICE

o

NOTICE.
Sur le gisemé nt de quelques Minerais de fer

de la Belgique, et sur les produits que l'ors
en obtient à la JOnte ;

Par M. BOI:IESNEL Ingénieur au Corps Royal des Mines.

N trouve dans la forêt de Soigne, près de,
l'abbaye de Groonendaël ( Dyle ) , du mine-
rai de fer répandu dans une colline de sable.
Ce minerai est ,en grosses lentilles , dont le
milieu est creux , et qui Sont placées à la
suite les unes des autres pour former un lit à
peu prés Continu, d'une épaisseur égale à celle
des lentilles. Il y a ainsi trois lits semblables et
parallèles, dont la hauteur totale , avec les deux
bandes intermédiaires de sable, est de 2'. Les
trois lits de minerai, s'ils étaient immédiatement
appliqués l'un, sur l'autre , auraient 'ensemble
o'",33 d'épaisseur. Ils paraissent au jour dans
deux endroits différens , et ils semblent se diri-
ger du levant 41.1, couchant en penchant vers le
midi sous un très-petit angle.

Le minerai a beaucoup de ressemblance avec
certains grés ferrugineux ;. cependant dans le
creux des géodes, on voit quelquefois des es-
pèces de tubercules irisés ' d'une matière plus
pure, qui ressemble beaucoup à de la mine de
fer hématite à raclure jaune. On doit donc re-
garder ce minerai comme le résultat d'un mé-
lange qui s'opérait entre le principe ferrifère- et
le sable au milieu duquel il se déposait ; c'est

rolume 35 , no. 209. C c


